
Privés de groupe au
parlement vaudois
faute d’un nombre
suffisant d’élus, les
députés de La Gauche
ne rejoindront pas celui
du PS ou des Verts.
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NEUCHÂTEL

Les députés ont refusé hier
de taxer les grandes
fortunes. Même les élus du
groupe PopVertsSol, pourtant
à l’origine de l’initiative, se
sont divisés sur la question.
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Après une rixe lors de
la Fête de la musique,
au cours de laquelle
une personne a été
poignardée, l’extrême
droite genevoise est
pointée du doigt.
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éditorial
BENITO PEREZ

MONNAIE
D’ÉCHANGE

I
ls sont là depuis environ une décennie,
devant La Poste, dans les parcs, sous
un pont. Ils se regroupent en bande,

parlent fort, captent nos regards. Mais
qui, d’entre nous, en sait davantage?
Leurs origines, leur organisation sociale,
leur histoire?

Cette barrière invisible, entre nous et
eux, un groupe de chercheurs et de mili-
tants tente de la briser avec un instrument
inattendu: une monnaie rom. Sur le modè-
le des francs suisses, six billets ont été éla-
borés, s’inspirant de la culture de ce peu-
ple. Distribuées par eux, les coupures
circulent depuis peu à Genève, histoire de
nous étonner, de nous faire découvrir un
autre visage de l’Europe, de nous interro-
ger sur nos rapports avec ces femmes et
hommes que nous côtoyons sans les
connaître.

Contacté, Le Courrier s’est prêté bien vo-
lontiers au jeu, et publie les fac-similés de
cette monnaie – le rromi – que ses créateurs
ont voulu indexer sur la «rumeur publique».
Ou plus exactement sur un logiciel qui éva-
lue, jour après jour, la bonne presse de cette
population… Et à n’en pas douter, la cote ac-
tuelle du rromi a bien besoin d’être soutenue
dans la région lémanique. Malgré une série
d’études et d’enquêtes présentant réguliè-
rement une population de mendiants roms
organisée par familles ou par communautés,
la mystérieuse rafle d’Annemasse, la semaine
dernière, aura suffi à les reléguer aux pages
des faits divers glauques. Visiblement,
quelques journaux sont moins regardants en
termes de preuves quand il s’agit de la pré-
tendue «mafia rom» que de corruption bien
helvétique.

Sur les dizaines de milliers de personnes
que compte la communauté rom, person-
ne ne doute que certains soient victimes
ou coupables de racket, ou qu’ils réalisent
larcins ou arnaques. Et si certains ve-
naient à être condamnés pour des actes
de traite humaine, les victimes et leurs dé-
fenseurs n’en seraient-ils pas les premiers
satisfaits?

Malgré le climat délétère, malgré les
interdits, une frange des Roms – dont plus
de la moitié sont sans emploi dans leur
pays d’origine – continuera de venir ra-
masser les miettes de notre opulence.
Sous la pression des xénophobes, le
risque est réel que la cohabitation dégé-
nère. A l’instar des créateurs du rromi, il
devient urgent de bâtir des ponts par-des-
sus les fantasmes, les amalgames et les
souffrances.

Le conflit de Merck Serono s’est à nouveau durci hier. 
La direction du groupe n’a pas donné suite à la demande
de médiation du Conseil d’Etat genevois, ce qui a poussé

une partie du personnel à reprendre la grève. Scandalisés,
des employés sont prêts à entamer une grève de la faim.

MERCK SERONO

La colère 
au ventre
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